
Vous êtes photographe amateur, vous avez fait l’acquisition d’un 
boîtier de marque et pourtant vous êtes déçu par les photos que vous 
prenez ? Découvrez dans cet ouvrage plus de 200 trucs et astuces 
pour améliorer votre pratique photographique et réussir vos clichés 
à coup sûr. Le photographe américain Scott Kelby vous propose ici 
un best of de ses cinq ouvrages au succès international consacrés à 
la photo numérique ; qu’il s’agisse de matériel, de réglages du boîtier, 
de conseils de prise de vue (pour la photo de studio, de portrait, de 
paysage, de sport, de mariage, d’objets , etc.) ou encore de retouche, 

tous les grands thèmes de la photographie sont passés en revue. 

Pas de théorie, uniquement de la pratique ! 
Une formule rapide et effi  cace avec 220 rubriques 

illustrées apportant des conseils concrets
 et directement applicables.
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Introduction

Dans cet ouvrage, je vais m’efforcer de vous donner tous les conseils et les astuces que 
j’ai appris au fil des ans en travaillant aux côtés des plus grands pros. Je ne m’embarrasse-
rai pas de détails techniques. Supposons que vous vouliez obtenir un éclairage très doux 
et flatteur et que vous me demandiez jusqu’où reculer une boîte à lumière ; je ne vous ferai 
pas un long discours sur le rapport entre les différentes sources lumineuses ou les acces-
soires pour les flashs. Je vous conseillerai simplement de rapprocher la boîte à lumière le 
plus près possible du sujet pour obtenir un éclairage doux et enveloppant. Les conseils 
fournis dans ce livre seront donc concis et factuels.

Par ailleurs, vous trouverez régulièrement des petites astuces supplémentaires au bas des 
pages ; elles sont généralement en lien avec la technique évoquée précédemment, mais 
pas nécessairement.

Il est parfois indispensable d’investir dans du matériel. Même si mon objectif n’est pas de 
vous faire dépenser votre argent, pour avancer et obtenir des résultats à la hauteur de vos 
attentes, il est parfois nécessaire d’utiliser des accessoires dignes d’un pro. 

Vous trouverez de nombreuses infos (en anglais) sur mon site web. Certains procédés de 
post-traitement employés sont trop complexes pour être expliqués en détail ici. J’ai donc 
réalisé quelques vidéos pour vous guider pas à pas. Je me sers beaucoup de Lightroom 
(mon outil de prédilection) et parfois de Photoshop. Si vous préférez Photoshop Elements, 
vous pourrez aussi réaliser la plupart des retouches présentées. De même, si vous utilisez 
le module Camera Raw de Photoshop, ce n’est pas un problème non plus, car Lightroom 
intègre aussi Camera Raw. Le site web réunissant toutes les vidéos, ainsi que les liens vers 
le matériel mentionné est accessible à l’adresse suivante : http://kelbyone.com/books/
bestof.

La marque de votre boîtier n’a aucune importance. Ce n’est pas parce que vous possédez 
un Sony, un Olympus ou un Fuji que les explications ne valent pas pour vous. Comme 
la plupart des gens sont équipés d’un Canon ou d’un Nikon, les illustrations montrent 
souvent des appareils de ces deux marques. Quoi qu’il en soit, la plupart des techniques 
présentées s’appliquent à tous les reflex numériques et même à de nombreux compacts.

Enfin, sachez que ce livre est une collection de trucs et astuces. Vous y trouverez de nom-
breux conseils de réglages mais pas de longs exposés techniques. Lorsque vous commen-
cerez à obtenir les résultats recherchés, vous achèterez alors des ouvrages plus pointus 
qui vous apprendront tout ce que vous voudrez savoir sur les aberrations chromatiques, la 
diffraction ou l’hyperfocale. 

J’espère que la lecture de ce livre vous communiquera ma passion pour la photographie en 
vous aidant à obtenir les résultats que vous escomptez.

http://www.kelbyone.com/books/bestof
http://www.kelbyone.com/books/bestof
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SE SERVIR D’UN FLASH 
COMME UN PRO

Chapitre 1

SE SERVIR D’UN FLASH 
COMME UN PRO

Vous détestez les photos prises au flash ? Rassurez-vous, vous n’êtes pas le seul ! 
La qualité des photos prises à l’aide du flash intégré au boîtier est souvent décevante, 
car l’éclair illumine directement le visage du sujet. Fort heureusement, il existe une 
solution : il suffit d’éloigner le flash du boîtier. La première fois que vous vous servirez 
du flash intégré et que vous découvrirez le type d’éclairage qu’il produit, vous serez 
forcément déçu et vous n’aurez qu’une envie, vous précipiter chez votre revendeur 
pour vous procurer un flash externe ; en effet, vous ne sauriez vous contenter de 
photos médiocres ! Ce chapitre s’adresse à tous ceux qui n’ont pas baissé les bras 
et qui veulent améliorer leurs photos prises à la lumière artificielle en apprenant à se 
servir d’un flash déporté.
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Avantages et inconvénients du flash intégré

Le flash intégré a tendance à produire des photos plates et sans profondeur, avec un éclairage dur et 
peu flatteur. Voici pourquoi il est préférable de ne pas vous en servir.
• La surface du flash à proprement parler (d’où sort la lumière) est minuscule ; or, plus la source 

lumineuse est petite, plus elle produit une lumière dure.
• Comme le flash est placé juste au-dessus de l’objectif, la qualité et l’angle d’éclairage sont très 

défavorables et propices à la manifestation du phénomène des yeux rouges.
• L’éclair illuminant directement le sujet, ce dernier paraît écrasé et sans relief.
• Vous ne pouvez pas contrôler l’éclairage, son orientation et son incidence.
Voilà pourquoi vous serez généralement déçu de l’usage du flash intégré et que vous ne devez l’utili-
ser qu’en dernier ressort, lorsque la situation est désespérée (certes, je vous l’accorde, il peut rendre 
service en extérieur lorsque le sujet est éclairé à contre-jour pour éviter de ne voir que sa silhouette).

Diminuer la puissance du flash intégré

Sur la plupart des boîtiers, il est possible de diminuer la puissance du flash intégré pour s’en servir d’éclai-
rage de débouchage. Sur un Nikon, enfoncez le bouton de mode de flash, puis tournez la molette de com-
mande secondaire. Un chiffre négatif s’affiche sur l’écran de contrôle sur le haut du boîtier. Sur un Canon, 
appuyez sur la touche de réglage de la sensibilité ISO/de correction d’exposition au flash et tournez la 
molette de contrôle rapide jusqu’à ce qu’apparaisse un chiffre négatif sur l’écran LCD sur le haut du boîtier.
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Avantages d’un flash cobra

Pour obtenir des résultats de qualité professionnelle avec un flash, il est difficile de se passer d’un 
flash dédié (ou flash cobra). Quels sont les avantages de ce type de flash ?

• Vous pouvez le braquer dans différentes directions (contrairement à un flash intégré qui éclaire 
droit devant lui).

• Vous pouvez l’incliner vers le haut (ce qui est très utile comme nous le verrons par la suite).
• Vous pouvez l’éloigner du boîtier pour créer un éclairage directionnel.
• Même lorsqu’il est monté sur le boîtier, vous obtenez moins d’yeux rouges, car il est plus haut.
• Vous pouvez contrôler l’intensité du flash, l’éclair est plus puissant et surtout, l’éclairage est de 

meilleure qualité.
Enfin, cerise sur le gâteau, les flashs dédiés actuels se chargent quasiment de tout le travail à votre 
place !

Si vous ne possédez pas encore de flash dédié

Nikon et Canon proposent d’excellents flashs dédiés (« flashs cobra ») qui se fixent sur la griffe située sur 
le haut du boîtier. Cependant si vous ne pouvez consacrer quelques centaines d’euros à un flash d’entrée 
de gamme Nikon ou Canon, je vous conseille le modèle Yongnuo YN-560 IV, qui offre un excellent rapport 
qualité-prix.
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Soyez prévoyant

Si vous avez été engagé pour prendre des photos lors d’une occasion particulière, prévoyez d’emporter un 
flash de secours. En effet, si pour une raison ou pour une autre, le premier flash refuse de fonctionner, ayez 
toujours une solution de rechange. Emportez un flash du même modèle que votre flash principal ; ainsi, 
si vous devez les intervertir au beau milieu de l’action, vous ne perdrez pas de temps à essayer de vous 
souvenir de son mode de fonctionnement et de ses réglages.

Voici deux conseils essentiels à suivre pour obtenir des photos d’aspect professionnel avec un flash 
dédié.

• Ne fixez le flash au sommet de votre appareil ; il est préférable de le déporter pour illuminer le sujet 
avec un éclairage plus flatteur.

• Pensez à adoucir et à diffuser l’éclair.
Dans la suite de ce chapitre, nous nous concentrerons sur la mise en pratique de ces deux recom-
mandations afin de corriger les défauts majeurs de ces flashs.

Déporter le flash et l’adoucir
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Comment utiliser la lampe pilote du flash cobra ?

La plupart des flashs cobra n’ont pas de lampe pilote continue, mais peuvent en créer une temporaire-
ment. Sur les flashs Canon, elle s’allume lorsque vous maintenez le bouton de réglage de la fonction de 
personnalisation enfoncé jusqu’à ce que son icône apparaisse sur l’écran du flash. Ensuite, faites tourner 
la molette de sélection et activez la fonction d’éclairage pilote (Fn-02). Sur un flash Nikon, appuyez sur le 
bouton Menu. Faites défiler le menu jusqu’à la commande Flash/Modeling et appuyez sur OK. Faites défi-
ler le menu jusqu’à Modeling et appuyez de nouveau sur OK. Appuyez sur le bouton de test d’éclair pour 
envoyer une série d’éclairs rapides vers le sujet.

Si votre reflex numérique est muni d’un flash intégré, vous pouvez le configurer de façon à ce qu’il 
n’éclaire pas le sujet, mais qu’il émette un pré-éclair de faible intensité qui déclenchera à distance 
votre gros flash dédié (par la même occasion, cela vous évite également de chercher en permanence 
votre câble synchro, puisque celui-ci n’est alors plus utile). Pour que cela fonctionne, le flash dédié 
doit être capable de « voir » le mini pré-éclair du flash intégré (c’est pourquoi ce type de déclenche-
ment sans fil du flash se nomme line of sight). Si tel n’est pas le cas, il ne se déclenche pas ; dans 
ce cas, il faut faire appel à une autre solution de déclenchement à distance que nous présenterons 
plus loin.

Utiliser le flash intégré comme déclencheur à distance



Chapitre 1 • Se servir d’un flash comme un pro  

8

Vous pouvez déclencher votre flash sans fil à l’aide d’un système de déclenchement à distance, très 
efficace. Il se compose de deux parties :

• un émetteur sans fil, qui se fixe sur la griffe du flash au sommet du boîtier ;
• un récepteur sans fil, qui se raccorde à une prise sur le flash dédié à l’aide d’un cordon de quelques 

centimètres de long.
Cette solution était jusque récemment encore très onéreuse, mais le coût de ces dispositifs a consi-
dérablement baissé ces dernières années. L’avantage notable, c’est que vous pouvez éloigner les 
deux parties de plusieurs dizaines de mètres. En contrepartie, il vous faut modifier la puissance du 
flash sur son boîtier (même si certains émetteurs permettent aussi de le faire à distance).

Utiliser un système de déclenchement à distance
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Un autre aspect à prendre en compte pour obtenir un bel éclairage et des photos de qualité profes-
sionnelle à l’aide d’un flash dédié consiste à régler ce dernier de manière à ce qu’il s’harmonise avec 
l’éclairage ambiant et que l’arrière-plan paraisse naturel. Sinon, l’arrière-plan est très sombre, le sujet 
paraît dur, bref la photo est ratée. Pour l’éviter, la technique consiste à diminuer la vitesse d’obturation 
afin de laisser entrer davantage de lumière ambiante, puis à déclencher le flash pour illuminer le sujet. 
Certes, cela peut sembler compliqué, mais c’est en réalité extrêmement simple.

Commencez par régler le mode de prise de vue Auto programmé sur votre boîtier. Ensuite, faites la 
mise au point sur le sujet et maintenez le déclencheur enfoncé à mi-course afin que l’appareil mesure 
la luminosité de la scène. Regardez dans le viseur et vérifiez l’ouverture de diaphragme et la vitesse 
d’exposition choisies par le boîtier pour exposer correctement le sujet. Gardez ces deux nombres en 
mémoire, puis passez en mode manuel. Si le posemètre de l’appareil a recommandé une vitesse de 
1/60 s, réduisez la vitesse à 1/15 s et prenez une photo test. Le sujet ne sera pas flou, car il sera figé 
par le déclenchement du flash. Vous serez étonné de la qualité obtenue au flash en réduisant simple-
ment la vitesse d’obturation.

Prolonger le temps de pose pour mieux voir l’arrière-plan
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Quand renoncer à un dôme de diffusion ?

En certaines occasions, il est inutile de recourir à un diffuseur, et pas seulement lorsqu’on recherche un 
éclairage dur. Quand le flash est éloigné du sujet par exemple, il est préférable de retirer le dôme afin d’éco-
nomiser la batterie, la lumière étant diffusée naturellement en raison de l’éloignement.

Si vous avez appliqué tous les conseils dispensés jusqu’ici, vos photos au flash devraient déjà avoir 
meilleure allure. Toutefois, la lumière reste dure, car le flash lui-même est de petite taille : or, plus la 
source lumineuse est petite, plus l’éclairage est dur. Pour obtenir une lumière plus douce, et donc 
plus flatteuse, il faut agrandir la source lumineuse. Il existe pour cela plusieurs manières de procéder ; 
chacun a sa technique de prédilection, l’important étant de réussir à adoucir et à diffuser l’éclair du 
flash.

La solution la plus simple et la plus rapide consiste à recouvrir la tête du flash d’un diffuseur emboî-
table ; pour un accessoire aussi peu encombrant, le résultat est assez réussi. Une fois le diffuseur 
mis en place, il ne reste plus qu’à orienter la tête du flash vers le haut avec un angle de 45°. Certains 
modèles de flashs Nikon sont fournis avec un dôme diffuseur. Pour ceux de marque Canon ou autre, 
je recommande le diffuseur Sto-Fen Omni-Bounce, qui est plébiscité par de nombreux photographes 
de mariage et événementiels. Notez qu’un dôme de diffusion permet d’obtenir de bons résultats 
en intérieur, mais qu’il n’est pas d’une grande utilité en extérieur, où il n’y a pas vraiment de surface 
réfléchissante.

Comment adoucir l’éclair du flash ?
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Comment s’éloigner à plus de 3 mètres ?

Si vous devez vous tenir à plus de 3 mètres du sujet, vous pouvez accroître la puissance et la portée du 
flash en poussant la sensibilité ISO du boîtier (ce qui le rend plus sensible à la lumière). Passer de 100 à 
200 ISO revient à doubler la puissance (et la portée) du flash. Vous pouvez aussi retirer le diffuseur.

Vous pouvez également adoucir l’éclairage en le réfléchissant au plafond et bénéficier ainsi de trois 
effets secondaires appréciables :

• Quand le petit éclair direct atteint le plafond, il se répand : la lumière ainsi réfléchie sur le sujet est 
bien plus douce et étalée, ce qui résout le problème de dureté de l’éclair.

• Comme la lumière vient d’en haut, ce n’est plus un éclair direct et unidimensionnel – c’est devenu 
un flash directionnel qui crée de jolies ombres et souligne les reliefs sur le visage du sujet.

• Enfin, cela évite la projection d’ombres dures sur le mur derrière le sujet. Comme la source lumi-
neuse se trouve en hauteur (la lumière étant réfléchie au plafond), les ombres se projettent sur le 
sol derrière le sujet. Par ailleurs, comme la lumière est plus douce, les ombres le sont également.

Alors, pourquoi n’utilisons-nous pas toujours cette technique ? Parce qu’il n’y a pas toujours de pla-
fond sur lequel réfléchir l’éclair, en extérieur notamment, ou parce que le plafond est trop haut. Quand 
cette hauteur dépasse 3 mètres, la lumière a trop de chemin à parcourir et le sujet n’est pas suffisam-
ment éclairé. Par ailleurs, la lumière adopte la couleur de la surface sur laquelle elle est réfléchie ; si 
le plafond est jaune, la lumière l’est également, tout comme le sujet !

Réfléchir l’éclairage pour l’adoucir
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Pour aller encore plus loin en termes d’adoucissement de l’éclairage et d’amélioration de sa qualité, 
vous pouvez fixer une petite boîte à lumière (ou softbox) sur la tête du flash. Mais, comme le diffuseur 
est de petite dimension, l’éclairage est très peu diffusé. Par conséquent, le plus simple consiste à 
diriger directement le flash à travers un diffuseur. Il s’agit d’un grand panneau de tissu blanc trans-
parent tendu sur un châssis généralement rond ou carré aux coins arrondis. Extrêmement léger et 
facilement transportable, il se replie pour se ranger dans une pochette de transport. Et surtout, c’est 
un accessoire bon marché !

J’utilise pour ma part le réflecteur 5 en 1 Westcott de 75 cm qui inclut un diffuseur de mêmes dimen-
sions). Pour créer un éclairage doux et enveloppant, demandez à votre assistant de tenir le panneau 
le plus près possible du sujet, sans qu’il soit visible sur la photo, et à une trentaine de centimètres 
du flash.

Retenez simplement que plus le flash est éloigné, plus la lumière est faible et aussi vous faudra-t-il 
éventuellement en augmenter la puissance. Si vous n’avez pas d’assistant, fixez le diffuseur sur un 
pied à l’aide d’une pince Manfrotto 275 Mini Clip Clamp (accessoire très bon marché). Si vous avez 
décidé d’investir dans un panneau de diffusion de bonne qualité, je vous conseille le modèle TriGrip 
75 cm de Lastolite (avec poignée intégrée).

Adoucir le flash à l’aide d’une boîte à lumière
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L’un des réglages du boîtier permet d’obtenir des photos de meilleure qualité avec le flash ; d’ailleurs, 
la qualité est tellement améliorée que vous vous demanderez sans doute pourquoi cette fonction 
n’est pas activée en permanence. Il s’agit de la synchronisation sur le deuxième rideau. En principe, 
le flash se déclenche au moment où vous enfoncez le déclencheur. Cela fige l’action qui se déroule 
dans la scène et plonge l’arrière-plan dans l’obscurité. Lorsque la fonction Synchro 2e rideau est acti-
vée, le flash s’illumine à la fin de l’exposition (et non au début), ce qui laisse suffisamment de temps 
au capteur pour capturer l’éclairage ambiant avant que le flash se déclenche et fige le sujet. Ainsi, le 
fond n’est pas noir – il est coloré, comporte de la profondeur et des détails.

Dans l’illustration ci-dessus, la photo de gauche utilise le réglage par défaut du déclenchement du 
flash. Vous remarquerez que l’arrière-plan est très sombre. Pour la photo de droite, j’ai simplement 
activé le mode Synchro 2e rideau. Pensez à maintenir l’appareil immobile, car l’obturateur reste ouvert 
plus longtemps – suffisamment pour que l’arrière-plan aussi soit exposé. Cela permet de créer des 
effets plus ou moins heureux lorsque le sujet bouge.

Synchroniser le flash sur le deuxième rideau
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À quelle hauteur placer le flash ?

Vous avez fixé votre flash sans fil sur un pied (ou un assistant le tient) et vous vous demandez à quelle 
hauteur le placer et dans quelle direction le braquer. Placez-le au même endroit que le soleil : haut dans le 
ciel et dirigé sur le sujet.

Autre astuce pour réussir ses photos au flash : donner l’impression que le flash est de la lumière 
naturelle. Si vous y parvenez, la plupart des gens ne remarqueront même pas que la photo a été prise 
au flash. L’objectif est de créer un éclairage qui se fond dans la luminosité ambiante de la scène, sans 
l’écraser. L’astuce est la suivante : ne changez ni l’ouverture de diaphragme ni la vitesse d’obturation, 
diminuez simplement la puissance du flash jusqu’à ce qu’elle corresponde à la luminosité ambiante. 
Pour cela, commencez par déporter le flash afin de produire un éclairage directionnel et diffuser la 
lumière, puis prenez une photo test. Si le flash est plus puissant que la luminosité ambiante, diminuez 
la puissance du flash d’un cran et prenez une autre photo. Vérifiez l’écran LCD au dos du boîtier afin 
de vous assurer que la lumière du flash n’est plus visible. Au besoin, diminuez encore la puissance du 
flash jusqu’à ce que l’éclairage suffise tout juste à illuminer le sujet. Ainsi, il paraîtra réel, directionnel 
et naturel. Peut-être devrez-vous prendre cinq à six clichés test avant de parvenir au bon réglage, mais 
l’avantage du numérique, c’est que cela ne vous coûtera pas un sou.

Obtenir un éclairage naturel au flash
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Si vous n’avez pas de gélatine, corrigez la balance des blancs

Lorsque vous photographiez en extérieur et que vous n’avez pas de gélatine à placer sur la tête du flash 
(pour rendre plus naturelle la couleur de l’éclairage), réglez la balance des blancs sur Nuageux, afin de 
réchauffer l’image, ainsi que la lumière du flash.

L’éclair du flash est toujours de la même couleur – un blanc lumineux. Si cela convient dans la plupart 
des situations, qu’en est-il si vous faites un portrait d’un sujet dans un bureau, un vestiaire ou une 
salle de réunion ? Cela pose problème, car la couleur de la lumière du flash ne correspond pas à celle 
de l’éclairage ambiant. C’est pourquoi certains flashs sont fournis avec des gélatines prédécoupées 
qui se glissent sur le flash pour changer la couleur de l’éclair. Notez qu’il est aussi possible de se pro-
curer des assortiments de feuilles de gélatine à découper aux dimensions de la tête du flash.

Les amateurs se contentent de produire un éclairage plus puissant que celui de la pièce, mais main-
tenant que vous savez mettre au point un éclairage artificiel de la même puissance que l’éclairage 
ambiant, vous pouvez recourir à cette astuce. Les vingt secondes nécessaires à la mise en place 
de la gélatine en valent la peine. Utilisez du jaune pour imiter un éclairage incandescent (éclairage 
généralement utilisé en intérieur) et du vert pour les éclairages fluorescents (très répandus dans les 
bureaux). Placez la gélatine à l’intérieur du dôme de diffusion ou collez-la sur votre flash à l’aide de 
ruban adhésif.

Utiliser des gélatines
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Fixer des flashs partout

Pour fixer un flash n’importe où, utilisez une pince spring avec rotule griffe flash Manfrotto 175 F-1 (ou 
pince Justin). Le flash se glisse dans une griffe en plastique qui est fixée à une mini rotule ball orientable. 
La grosse pince qui se trouve à l’autre extrémité permet de fixer le flash n’importe où. Essayez et vous ne 
pourrez bientôt plus vous en passer !

Il est très facile d’ajouter un second flash sans fil pour servir d’éclairage d’effet ou pour déboucher le 
fond par exemple. Le déclenchement du premier flash entraîne automatiquement le déclenchement 
du second, de sorte qu’il s’allume exactement au même moment. Supposons que vous vouliez ajou-
ter un flash pour éclairer les cheveux du sujet. Placez d’abord le flash derrière le sujet en le décalant 
légèrement vers la droite (si l’autre flash se trouve à gauche), comme illustré ici. C’est le moment 
d’utiliser une pince du type de celle mentionnée dans l’astuce ci-dessous afin de pouvoir fixer le 
second flash sans fil sur un pied d’éclairage ou autre. Assurez-vous simplement qu’il ne soit pas 
visible dans le cadre. Réglez le second flash en mode sans fil. Surtout, vous pouvez contrôler la lumi-
nosité du second flash à distance depuis l’appareil photo à l’aide de groupes (voir l’astuce page 21).

Deuxième flash
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Le dégradé noir peut s’éliminer au post-traitement

Si un dégradé noir apparaît dans l’image aux vitesses d’obturation supérieures à 1/250 s, vous pouvez le 
supprimer au post-traitement et ainsi éviter de perdre de la puissance et de gaspiller la batterie.

Commencez par éteindre le flash, activez le mode Priorité vitesse (S) et réglez un temps de pose de 
1/125 s (vitesse synchro suffisante pour le flash). Braquez ensuite l’appareil vers le ciel (pas directe-
ment vers le soleil), maintenez le déclencheur enfoncé à mi-course afin que le posemètre mesure 
l’exposition du ciel, regardez dans le viseur et vérifiez l’ouverture de diaphragme choisie par le boîtier 
(ici, elle est de f/5,6). Passez maintenant l’appareil en mode manuel, réglez un temps de pose de 
1/125 s et l’ouverture de diaphragme préalablement calculée par l’appareil en mode Priorité vitesse 
(f/5,6). Ensuite, placez le sujet à contre-jour afin que sa silhouette se découpe devant le ciel ; il suffit 
de pousser le diaphragme d’un cran ou deux (ici, nous sommes passés de f/5,6 à f/8). Prenez un 
cliché test. Si le sujet ne se découpe pas encore en silhouette, poussez le diaphragme d’un nouveau 
cran. Cela devrait être suffisant, mais il faudra parfois pousser jusqu’à f/16. Plus le diaphragme est 
fermé (plus le nombre est grand), plus le ciel s’assombrit et ses couleurs deviennent riches. Lorsque 
le sujet se découpe en silhouette, allumez le flash en mode manuel, réglez une faible puissance et 
prenez un cliché test. Si l’éclair est trop lumineux, réduisez sa puissance, puis faites un nouvel essai. 
À l’inverse, si l’éclair n’est pas assez lumineux, augmentez sa puissance.

Photographier des portraits au crépuscule au flash
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Canal de communication

Tant que vous êtes le seul photographe sur le lieu de la prise de vue, aucun problème. Mais dès qu’un autre 
photographe est présent, les choses se compliquent. Il peut arriver que son boîtier déclenche votre flash 
(et vice versa). C’est pourquoi vous pouvez définir un canal de communication sur le flash sans fil ainsi que 
sur le système de déclenchement.

Mes propos vont probablement déplaire aux fabricants, mais je ne suis pas convaincu par les flashs 
TTL qui utilisent une mesure « through-the-lens » (à travers l’objectif) pour calculer automatiquement 
la meilleure exposition au flash. Souvent déçu par les résultats sans en comprendre la raison, je pré-
fère utiliser son mode manuel quand j’ai recours à un flash cobra (je règle manuellement sa puissance 
sans laisser le boîtier prendre les décisions à ma place). Pour une prise de vue en extérieur, je passe 
le flash en mode manuel, puis je le règle à 1/4 de sa puissance et je prends un cliché test. Si la photo 
est trop sombre, j’augmente la puissance à 1/2 et je refais un test. Si la photo est trop claire, je baisse 
la puissance à 1/8 et je recommence. Il faut généralement moins d’une ou deux minutes pour déter-
miner la quantité correcte de lumière pour compenser l’éclairage ambiant disponible en extérieur 
de façon à ce que l’éclairage paraisse naturel. Testez les deux méthodes pour déterminer celle qui 
vous convient le mieux. Il y a fort à parier qu’une fois que vous aurez pris l’habitude d’utiliser le mode 
manuel, vous aurez du mal à revenir en arrière.

Photographier au flash en mode manuel
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Le collimateur AF affecte l’exposition au flash

La puissance des petits flashs déportés s’ajuste en fonction de l’exposition. La contribution du flash à l’ex-
position varie en fonction de l’emplacement du collimateur AF. Si vous faites la mise au point sur le sujet, 
la puissance est calculée de façon à ce que ce dernier soit correctement exposé ; si vous faites la mise au 
point autre part, c’est cette zone qui est correctement exposée.

Sans doute vous demandez-vous quel est l’intérêt d’utiliser un flash en extérieur. D’une part, parce 
qu’on ne peut contrôler la position du soleil et qu’il se trouve parfois au pire endroit possible – à son 
zénith. L’utilisation d’un flash en extérieur permet donc de créer un éclairage directionnel. Au coucher 
du soleil, le flash sert également à déboucher les ombres. En outre, vous pouvez ainsi placer le sujet 
à contre-jour de façon à ce que le soleil éclaire sa chevelure. Enfin, le flash présente un autre avantage 
notable par rapport à l’emploi d’un réflecteur en extérieur : le sujet ne plisse pas les yeux, comme 
c’est le cas avec un réflecteur, qui envoie un rayon de soleil permanent vers son visage.

Avantages du flash en lumière du jour

Sans flash Avec flash
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Utiliser des gélatines

Cette astuce me vient de Dave Black, photographe pour le magazine Sports Illustrated. Réglez la balance 
des blancs sur Tungstène, puis placez une gélatine jaune sur le flash. Photographiez au coucher de soleil : 
la balance des blancs Tungstène bleuit le ciel, tandis que la lumière jaune (due à la gélatine qui recouvre le 
flash) éclaire le sujet d’une lumière chaude.

Si votre budget le permet, envisagez l’achat d’une petite boîte à lumière pour flash cobra ; elle pré-
sente deux avantages majeurs par rapport à un parapluie diffuseur.

• La lumière est mieux contenue et directionnelle, aussi est-il plus facile de créer un éclairage plus 
intense, car il n’y a pas de dispersion.

• La boîte à lumière est plus stable en extérieur ; c’est un gros avantage, car au moindre courant d’air, 
le parapluie s’envole et le flash se retrouve au sol.

Ici, j’ai utilisé l’Ezybox de Lastolite : elle se transporte facilement – elle se replie comme un réflec-
teur – et se monte en quelques minutes, sans nécessiter de tiges métalliques. Votre assistant peut 
tenir le flash et l’Ezybox à l’aide d’une poignée spéciale. J’apprécie tout particulièrement la douceur 
de l’éclairage directionnel ainsi créé.

Plus de contrôle à l’aide d’une boîte à lumière portable
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Les groupes de flashs

Les groupes servent à contrôler les flashs sans fil indépendamment les uns des autres. Supposons qu’un 
flash éclaire le sujet et qu’un autre éclaire le fond. Vous avez la possibilité de contrôler leur puissance indivi-
duellement de façon à pouvoir diminuer la puissance de l’un sans pour autant baisser celle de l’autre. Donc 
vous associez un flash au Groupe A et l’autre au Groupe B. Un groupe peut contenir plusieurs flashs (dont 
la puissance sera réglée simultanément). L’affectation à un groupe s’effectue directement sur le flash.

Quand vous utilisez votre flash en intérieur, ou en extérieur lorsque la luminosité est faible, il n’est 
généralement employé qu’à mi-puissance, voire moins. En réalité, vous vous en servirez probable-
ment qu’à 1/4 de sa puissance ; pour ma part, je me contente souvent de 1/8 ou 1/16 de puissance. 
Pourquoi ? Parce que le but est de parvenir à un juste équilibre entre la lumière du flash et la lumino-
sité ambiante. Par conséquent, vous n’avez en principe besoin que d’un éclair de faible puissance afin 
que le flash reste discret et s’approche le plus possible de la lumière naturelle.

Régler la puissance du flash
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Dans cet exemple, nous avons couvert notre flash d’une boîte à lumière dépliable Impact Quikbox, 
mais nous tenons aussi un diffuseur Westcott devant cette dernière. La lumière traverse donc deux 
diffuseurs avant d’atteindre le sujet. L’objectif est un 70-200 mm f/2,8 et j’ai zoomé à 120 mm en 
ouvrant le diaphragme à f/5,6. Je voulais que l’arrière-plan soit légèrement flouté (afin que le modèle 
se détache), mais je voulais aussi que le garde-corps reste visible. Le shooting s’est déroulé à l’ombre ; 
j’ai dû pousser la sensibilité à 200 ISO pour parvenir à une vitesse de 1/60 s tout juste suffisante pour 
tenir l’appareil à la main.

Le diffuseur placé devant la boîte à lumière est destiné à diffuser et adoucir la lumière. Si cela ne suffit 
pas, vous pouvez commencer par rapprocher le plus possible la softbox du sujet ; plus le diffuseur 
est proche du sujet, plus la lumière est adoucie. Pour aller encore plus loin, vous pouvez aussi ajouter 
un autre diffuseur. Notez toutefois que si l’éclair traverse deux diffuseurs, il faut en augmenter légè-
rement la puissance afin que la même quantité de lumière atteigne le sujet.

Ici, j’ai commencé par régler la puissance à 1/4 (mon point de départ habituel), puis je suis passé à 1/2 
quand j’ai ajouté le second diffuseur afin d’obtenir la même quantité de lumière. Enfin, j’ai procédé à 
quelques retouches habituelles pour un portrait.

Remarque à propos de la composition : vous pouvez constater sur la photo d’ensemble que 
 l’arrière-plan comportait des zones fortement éclairées, qui attiraient le regard. Je me suis donc 
décalé d’un pas ou deux vers la gauche et ai recomposé de façon à éliminer ces zones perturbatrices. 
Ne négligez jamais l’arrière-plan.

Adoucir encore plus la lumière
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Nous sommes dans la rue, en ville, et nous avons recouvert le flash d’une boîte à lumière Impact 
QuikBox. Nous cherchons ici à noircir complètement l’arrière-plan éclairé à la lumière du jour. Comme 
d’habitude, j’utilise mon objectif 70-200 mm f/2,8, mais je ferme le diaphragme à f/22. La sensibilité 
est de 100 ISO et le temps de pose de 1/250 s. Je tiens cette technique du photographe Glyn Dewis ; 
elle consiste à limiter la quantité de lumière qui pénètre dans l’appareil. Ainsi, quand vous prenez la 
photo, vous n’obtenez que du noir, puis lorsque vous déclenchez le flash à pleine puissance, le seul 
élément apparaissant dans l’image est le sujet, illuminé par l’éclair. Vous pouvez limiter la lumière qui 
atteint le capteur :

• en fermant le diaphragme (plus le nombre est élevé, plus la scène sera sombre) ;
• en baissant la sensibilité au minimum (plus la valeur ISO est basse, moins l’appareil est sensible à 

la lumière) ;
• en augmentant la vitesse d’obturation à 1/250 s (ce qui correspond à la vitesse synchro la plus 

élevée pour la plupart des flashs cobra). Ce temps de pose limite au maximum la quantité de lumi-
nosité ambiante entrant dans l’objectif.

Vous n’avez pas nécessairement besoin d’avoir recours à ces trois astuces pour créer un fond noir. 
Dès que vous constatez que vous ne voyez que du noir, il suffit de déclencher le flash à pleine 
puissance. J’ai appliqué quelques retouches habituelles pour un portrait (élimination des petites 
imperfections, éclaircissement des yeux, etc.) et renforcé la netteté à l’aide du filtre Accentuation de 
Photoshop (Gain 120 %, Rayon 1, Seuil 3).

Un fond noir instantané



2,5 s, f/8, 100 ISO, 31 mm | Photo : Scott Kelby



TOUS LES SECRETS 
DES OBJECTIFS

Choisir un objectif adapté à ses besoins suscite généralement bien des interroga-
tions chez les photographes. Un jour, vous aurez envie d’acheter un objectif f/2,8 
extrêmement lumineux et vous vous demanderez si cet achat est vraiment justifié. 
Il n’est pas facile de résoudre ce dilemme… Dans ce chapitre, nous allons présenter 
les différents types d’objectifs et leurs usages. J’espère que cela pourra vous aider à 
prendre votre décision.

Chapitre 2

TOUS LES SECRETS 
DES OBJECTIFS
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Les grands-angulaires

Les objectifs grands-angulaires ordinaires (par rapport aux « super grands-angulaires ») vont de 
24 mm à 35 mm. Incontournables en photographie de paysage, leur grand-angle permet d’englober 
une plus grande partie de la scène (comme dans les films écran large). Les grands-angulaires sont 
aussi utilisés pour les portraits environnementaux (à savoir les images que l’on voit dans les repor-
tages sur une célébrité, un politicien ou un homme d’affaires publiés dans les magazines, où le por-
trait dévoile une grande partie de l’environnement). Par exemple, si vous photographiez un pompier 
dans sa caserne avec un objectif grand-angle, vous pourrez inclure une partie plus ou moins grande 
du camion dans le cadre. Ces objectifs permettent aussi de montrer des points de vue originaux 
lorsqu’on se rapproche très près du sujet. Certains zooms grands-angulaires (mes préférés) peuvent 
aussi zoomer du grand-angle à la distance normale (comme un 24-70 mm). Les super grands-angu-
laires vont de 12 mm à 24 mm. Je privilégie ces objectifs pour la photographie de paysages avec un 
boîtier qui n’est pas plein format.
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Les fish-eyes

Cet objectif est bien nommé, car il offre un point de vue extrêmement large, quasi circulaire (la lentille 
est bombée comme l’œil d’un poisson). C’est indubitablement un objectif réservé aux effets spéciaux 
et dont il faut user avec parcimonie, car l’on s’en lasse vite. Toutefois, lorsqu’il est correctement uti-
lisé, il est fascinant.

Essayez de le tenir bien haut, au-dessus de votre tête, et braquez-le vers le bas quand vous vous 
trouvez au milieu d’une foule ou que vous dînez au restaurant. Les objectifs fish-eyes ont tendance 
à déformer l’horizon. Pour limiter la distorsion, tenez la lentille d’aplomb devant vous. Vous pouvez 
aussi laisser libre cours à votre créativité. Je privilégie ces objectifs quand je me retrouve dans un 
endroit bondé, en haut des gradins d’un stade, ou pour photographier des gratte-ciel que je veux 
montrer en entier.
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Technique de pro pour encore plus de netteté !
Saviez-vous que vous pouvez utiliser la même technique que celle employée par les tireurs d’élite pour évi-
ter de bouger ? Retenez votre respiration. Quand ils tiennent leur appareil à la main, certains photographes 
pro ne déclenchent qu’après avoir expiré (ou ils inspirent profondément et bloquent leur respiration avant 
de déclencher). Cela réduit les mouvements du corps et réduit les risques de bougé de l’appareil.

Les objectifs ultralumineux

Si vous voulez photographier en intérieur sans flash (dans une église, au musée, au théâtre et partout 
où le flash ou les trépieds ne sont pas autorisés), il vous faut un objectif ultrarapide, c’est-à-dire un 
objectif offrant une très grande ouverture, de l’ordre de f/1,8, voire f/1,4. (Notez que plus le chiffre est 
petit, plus vous pourrez photographier en basse lumière sans trépied.) C’est indispensable en effet, 
car photographier dans un endroit sombre implique de pouvoir ralentir la vitesse d’obturation afin de 
faire pénétrer davantage de lumière jusqu’au capteur. Cela ne pose aucun problème lorsque l’appareil 
photo est monté sur un trépied, car il est parfaitement immobile. Mais, lorsque vous tenez l’appareil à 
la main (ce qui est souvent le cas à l’église, au musée, etc.) et que vous réglez une vitesse inférieure 
à 1/60 s, les photos paraissent correctes quand on les visionne sur l’écran LCD au dos du boîtier. En 
revanche, une fois ouvertes sur ordinateur ou imprimées, elles sont floues et inexploitables. Ainsi, en 
réglant votre appareil sur f/1,8 ou f/1,4, vous pouvez le tenir à la main en de nombreux endroits, tout 
en obtenant des images nettes. Je privilégie ces objectifs pour la photographie de mariage.
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Nettoyer un objectif

Il est important de nettoyer votre objectif avant de vous en servir et dès que vous voyez une poussière sur 
la lentille. Vous pouvez vous contenter d’utiliser un simple chiffon antistatique, mais il est préférable de 
commencer par souffler de l’air sur la lentille à l’aide d’une poire en caoutchouc.

Les zooms transtandards

Les optiques les plus populaires chez Nikon et Canon sont les zooms 18-200 mm en raison de leur 
polyvalence. Ils permettent de couvrir toute l’étendue de la plage de focales allant du grand-angle au 
téléobjectif sans changer d’objectifs. Mais, surtout, ils sont compacts, assez légers et relativement 
bon marché par rapport à certains zooms plus onéreux offrant une plage de focale plus réduite. Ce 
sont des optiques idéales pour la photographie de voyage (ce qui vous évite d’avoir à transporter 
une lourde sacoche toute la journée), la photographie de rue et même pour la photographie de pay-
sage avec un trépied. Je possède un objectif 18-200 mm et j’en suis ravi. Certains photographes 
reprochent à ces optiques de manquer de piqué ou de luminosité. Que cela ne vous décourage pas ; 
tous les photographes que je connais et qui possèdent ce type d’objectifs en sont très satisfaits pour 
la simple et bonne raison qu’une fois qu’ils sont montés sur l’appareil, on ne peut plus dire : « Mince, 
je n’ai pas pu prendre cette photo parce que je n’avais pas le bon objectif. » Concernant la qualité, j’ai 
encadré un agrandissement d’une photo que j’ai prise avec cet objectif quand j’étais en vacances et 
tout le monde l’apprécie. Je privilégie ces objectifs quand je voyage.

18–200 mm
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Les téléconvertisseurs ne s’adaptent pas sur tous les objectifs

Avant de porter votre choix sur un téléconvertisseur, assurez-vous qu’il est compatible avec votre objectif. 
Vérifiez les caractéristiques techniques du modèle. Les objectifs compatibles devraient y être énumérés.

Les téléconvertisseurs

Les téléconvertisseurs sont une solution bien pratique et relativement bon marché pour se rappro-
cher de l’action. Ils multiplient la focale de l’objectif par un coefficient de 1,4×, 1,7×, voire 2× (même 
si je recommande de s’en tenir à 1,4×, car la perte de qualité est moins visible qu’avec les modèles 
offrant un coefficient de 1,7× ou 2×). Si vous privilégiez les téléconvertisseurs de qualité (Nikon et 
Canon en proposent d’excellents), vous ne pâtirez que d’un inconvénient potentiel, à savoir la perte 
d’un diaphragme de luminosité pour un multiplicateur de focale de 1,4× (la perte de luminosité aug-
mentant avec le coefficient). Si votre objectif a une ouverture maximale de f/2,8, ce nombre passe à 
f/4 avec un téléconvertisseur. Si vous photographiez en lumière du jour, la perte d’un diaphragme ne 
posera pas de problème majeur. Mais si vous photographiez de nuit dans un stade, ce sera problé-
matique. Cela pourrait en effet faire toute la différence entre des photos nettes et un flou de mouve-
ment. Je privilégie les téléconvertisseurs pour la photographie de sports ou d’animaux sauvages en 
lumière du jour.
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Réduction active des vibrations chez Nikon

Chez Nikon, certaines optiques VR disposent d’un mode de réduction active que vous pouvez activer 
lorsque vous vous tenez sur un support mobile (bateau, voiture en mouvement, pont suspendu, etc.).

Les objectifs VR ou IS

Nikon Canon

Les fabricants d’objectifs savent bien qu’il n’est pas toujours facile de tenir son appareil sans bouger 
en faible luminosité ambiante. Par conséquent, ils ont intégré à leurs produits des fonctionnalités 
qui compensent automatiquement les mouvements du photographe. Chez Nikon, cette technologie 
« anti mouvement » se nomme VR pour Vibration Reduction. Chez Canon, elle porte le nom d’IS pour 
Image Stabilization. Comme leur nom l’indique, elles assurent la stabilité de l’image afin d’obtenir des 
clichés plus nets. La différence se voit surtout en vitesses lentes. Elles ne donnent en effet aucune 
amélioration lorsque vous photographiez à la lumière du jour, car la vitesse d’obturation est suffisam-
ment rapide pour figer les mouvements. Si vous photographiez souvent en tenant votre appareil à la 
main lorsque la luminosité est faible (églises, musées, salles de spectacle, etc.), vous avez tout intérêt 
à utiliser des objectifs VR ou IS (un peu plus onéreux). Cette fonctionnalité est rarement proposée 
sur les objectifs qui sont déjà très lumineux, comme un f/1,8 ou un f/1,4. Dernière remarque : si vous 
utilisez un trépied, désactivez la fonction VR ou IS (vous trouverez un interrupteur sur l’objectif) pour 
réduire les tremblements causés par le mécanisme.
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Pourquoi photographier en macro en intérieur ?

La photographie de nature en macro se déroule principalement en intérieur, et non en extérieur comme on 
pourrait le croire. Dans la majorité des cas, le cadrage est tellement serré que cela ne se distingue même 
pas. L’un des principaux avantages est l’absence de vent – le moindre souffle d’air pouvant rendre vos 
photos floues. Autre avantage : vous pouvez contrôler l’éclairage. Le secret de l’éclairage des photos en 
macro est d’obtenir une luminosité régulière sur la totalité de l’image.

Les pare-soleil

Outre le fait qu’il donne à l’objectif un aspect plus « professionnel », un pare-soleil joue deux rôles 
très importants.

• En premier lieu il empêche la lumière parasite, due au soleil ou au flash, de pénétrer dans l’objectif 
et de nuire à vos photos. La plupart des objectifs récents de bonne qualité sont fournis avec un 
pare-soleil adapté.

• Par ailleurs, – et cette caractéristique est moins connue – il protège l’objectif des rayures et des 
chocs quand vous le portez en bandoulière. Il m’est arrivé un nombre incalculable de fois de cogner 
l’objectif contre une chaise, un coin de table ou un mur. Mais, jusqu’à présent, je n’en ai encore 
cassé aucun. Quand vous rangez votre appareil dans sa sacoche, vous pouvez retourner le pare- 
soleil. J’utilise celui qui était fourni avec l’objectif et je le garde en place en permanence.

Paresoleil
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Mise au point rapide avec le limiteur de plage de mise au point

En mode autofocus, l’objectif tente de faire la mise au point sur tout ce qui est dans le champ, que le sujet 
se trouve à quelques centimètres devant ou au loin. Ensuite, il verrouille la mise au point. Cela ne prend 
qu’une seconde ou deux. Pourtant, si le sujet est très éloigné (un athlète ou un oiseau perché sur un arbre), 
il est conseillé de mettre le sélecteur Full/Limit en position Limit afin d’empêcher l’objectif d’essayer de 
faire la mise au point sur tout ce qui se trouve à moins de 200 mètres environ. La mise au point sera plus 
rapide.

Pourquoi certains objectifs ont-ils deux indices d’ouverture 
(comme f/3,5-5,6) ?

Quand un zoom comporte deux indices d’ouverture, cela signifie qu’à la focale la plus courte (c’est-
à-dire à une focale de 18 mm pour un zoom 18-200 mm), le diaphragme peut être ouvert à f/3,5. En 
revanche, à 200 mm, l’ouverture maximale sera de f/5,6. Entre ces deux extrêmes, l’ouverture maxi-
male augmente progressivement (à 100 mm, elle est de f/4). Cela fournit donc deux informations.

• Au grand-angle (18 mm), vous pouvez continuer à photographier avec un éclairage ambiant bien 
plus faible qu’à 200 mm (plus l’indice d’ouverture de l’objectif est bas, plus vous pouvez tenir l’ap-
pareil à la main en faible lumière tout en ayant des photos nettes).

• Il s’agit d’un objectif relativement bon marché. Les très bonnes optiques ont une ouverture 
constante (le même indice d’ouverture sur toute la plage de focales). L’objectif Nikon 70-200 
f/2,8 VR, par exemple, autorise une ouverture maximale de f/2,8 aussi bien à 70 mm qu’à 200 mm.
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Comparaison entre les objectifs à focale fixe et les zooms

Certains trouveront cela difficile à entendre, mais des constructeurs d’objectifs (fabriquant aussi bien des 
objectifs à focale fixe que des zooms) m’ont affirmé que les résultats obtenus avec les zooms haut de 
gamme actuellement disponibles sur le marché n’offraient pas de différence de netteté visible avec ceux 
obtenus par des focales fixes.

Compression de la perspective

En photographie de portrait, sans doute avez-vous déjà entendu parler de la notion de « compression 
de perspective », qui varie en fonction de la longueur de focale. En fait, tout dépend de l’arrière-plan 
devant lequel se trouve le sujet et de sa distance relative. Par exemple, quand vous voulez faire un por-
trait d’une personne (ou d’une chose, comme l’arcade illustrée) au grand-angle (28 mm ou 35 mm), 
l’arrière-plan paraît très éloigné. Donc si vous voulez donner l’impression d’un décor immense, avec 
une grande profondeur entre le sujet et l’arrière-plan, photographiez au grand-angulaire. En revanche, 
lorsque vous zoomez à 120 mm et que vous photographiez le même sujet (vous devrez probablement 
reculer de quelques pas, puisque vous avez zoomé), l’arrière-plan paraît plus proche du sujet. Si vous 
zoomez encore plus (à 200 mm), l’arrière-plan semble encore plus proche. En effet, avec un zoom 
important, l’effet de compression de la perspective réduit la distance entre le sujet et l’arrière-plan.

42 mm 210 mm
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Bague de mise au point manuelle

Sur la plupart des objectifs, vous pouvez désactiver le mode autofocus pour faire la mise au point manuel-
lement. Mais bon nombre d’objectifs actuels vous permettent de faire les deux : laissez d’abord l’autofocus 
faire la mise au point initiale, puis peaufinez le réglage à l’aide de la bague de mise au point (qui se trouve 
généralement à l’extrémité du tube). Dans ce cas, verrouillez préalablement la mise au point sur le sujet 
avant d’agir sur la bague.

Exploiter la pleine ouverture

Les objectifs lumineux sont très onéreux : le Sigma 85 mm f/1,4 (à focale fixe) pour boîtiers Canon 
avoisine par exemple les 800 €. L’objectif Nikon 85 mm f/1,4, très apprécié des photographes de 
mariage et de portrait, coûte plus de 1 300 €. Si vous avez acheté un objectif de cette gamme de prix 
(ou un quelconque objectif lumineux, comme un zoom f/2,8), ce n’est pas pour photographier à f/8 ou 
f/11 ! Vous avez payé pour avoir une ouverture maximale de f/1,4. Alors, assurez-vous d’en avoir pour 
votre argent en photographiant à l’ouverture maximale autorisée par votre objectif.
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Éviter la poussière

Voici une astuce pour éviter que la poussière ne rentre dans les capuchons qui protègent le capteur et la 
lentille arrière de l’objectif lorsque vous les retirez : vissez-les ensemble. Placez-les face à face et vissez-les 
l’un dans l’autre. La poussière ne pourra pas s’y glisser.

Mettre au point à l’infini

Pour photographier un sujet sur lequel il est particulièrement difficile de faire la mise au point (un feu 
d’artifice, un éclair d’orage au loin), réglez la mise au point sur l’infini afin que tout ce qui se trouve au 
loin soit net. Pour cela, commencez par faire la mise au point sur un objet visible à quelques mètres 
de vous, puis activez le mode de mise au point manuel directement sur l’objectif (faites glisser le 
sélecteur de la position Auto à Manuel). Ensuite, faites tourner la bague de mise au point (à l’extré-
mité du tube) complètement à droite (sur les objectifs Nikon) ou à gauche (sur les objectifs Canon), 
jusqu’à voir apparaître le symbole de l’infini (∞) sur la plage de distances qui se trouve sur l’objectif. 
Tout ce qui se trouve au loin sera net, même si vous être trop éloigné du sujet pour faire la mise au 
point sur lui.
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Chasse gardée du trépied

Même si des objectifs macro intègrent une fonction de stabilisation d’image (IS) ou de réduction des vibra-
tions (VR), difficile de se passer d’un trépied pour obtenir des photos parfaitement nettes ! S’il est toujours 
possible de faire des compromis dans d’autres domaines, le recours à un trépied est en effet inévitable, 
sachant qu’il n’existe pas encore de stabilisateur capable d’égaler le plus élémentaire des trépieds.

Les objectifs macro

Utilisez un objectif macro pour photographier un sujet très proche. Sans doute avez-vous déjà vu des 
photos en gros plan d’abeilles, de fleurs ou de coccinelles. C’est de la macro. Il existe des objectifs 
spécialisés pour ce type de prise de vue, qui présentent les caractéristiques suivantes.

• Leur profondeur de champ est extrêmement faible. Supposons que vous photographiez une fleur ; 
le pétale au premier plan sera net tandis que le pétale opposé sera si flou que vous aurez du mal 
à deviner ce dont il s’agit. Cette faible profondeur de champ est l’une des caractéristiques que 
j’apprécie le plus avec les objectifs macro. Toutefois, cela complique aussi les choses lorsqu’on 
recherche davantage de netteté. Conservez votre objectif à l’horizontale en évitant de l’incliner vers 
le haut ou vers le bas pour étirer la profondeur de champ. Baissez votre trépied au point de braquer 
directement l’appareil vers le sujet sans incliner l’objectif.

• Au moindre mouvement ou vibration, la photo est floue. Il est donc difficile de se passer d’un 
trépied. Servez-vous aussi d’une télécommande pour le déclenchement afin d’éviter de toucher à 
l’appareil (voir le chapitre 3).
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Mise au point sur les yeux

En photographie de portrait, nous faisons toujours la mise au point sur les yeux. Il en va de même en pho-
tographie d’animaux pris en macro, comme des insectes ou des papillons.

L’indice d’ouverture le mieux adapté à la macro

Y a-t-il un indice d’ouverture préconisé pour la macro ? Oui : f/22. La profondeur de champ des objec-
tifs macro étant extrêmement faible, comme nous l’avons vu, vous devez profiter au maximum de 
celle autorisée, ce qui est possible avec une ouverture de f/22. Vous pouvez vous contenter d’une 
ouverture de f/16, ou même de f/11, mais pour assurer la netteté maximale du sujet, essayez une 
ouverture de f/22 (ou plus si l’objectif le permet). Plus le nombre est élevé, et plus la photo sera nette.
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Ne touchez pas au déclencheur !

Si vous vous donnez la peine de monter votre appareil sur un trépied (ce qui devrait être le cas), ne prenez 
pas de risque en appuyant sur le déclencheur. Pour éviter de faire trembler l’appareil au déclenchement, 
utilisez une télécommande avec ou sans fil qui vous permet de prendre des photos sans toucher au boîtier, 
ou bien servez-vous du retardateur qui déclenchera la prise de vue une dizaine de secondes après que vous 
avez appuyé sur le déclencheur, ce qui laisse le temps aux vibrations de s’estomper.

Désactiver l’autofocus

L’une des principales difficultés de la macrophotographie est la mise au point sur le sujet. L’autofocus 
ne facilite pas toujours les choses dans ce domaine. Pour éviter de perdre du temps, je conseille 
vivement de désactiver cette fonctionnalité sur l’objectif pour faire la mise au point manuellement. Je 
sais qu’il n’est pas évident de s’en passer, car elle est extrêmement précise. La macrophotographie 
fait exception, car le boîtier a beaucoup de mal à faire la mise au point.
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